CM2

CHAMP: ETUDE DE LA LANGUE/ GRAMMAIRE

Repérer les temps simples et les temps composés de l’indicatif, le conditionnel présent et l’impératif présent

Conjuguer et utiliser à bon escient les verbes du premier et deuxième groupe…

ELEMENTS DIDACTIQUES ET PEDAGOGIQUES

« L’étude de la langue française (…) est conduite avec le souci de mettre en évidence ses liens avec l’expression, la compréhension et la correction rédactionnelle. L’enseignement de la grammaire a pour finalité de favoriser la compréhension des textes lus et entendus, d’améliorer l’expression en vue d’en améliorer la justesse, la correction syntaxique et orthographique. »
  La grammaire n’est donc pas une fin en soi mais doit permettre à l’élève d’acquérir une attitude réflexive sur la langue qui lui permet de parvenir à une plus grande liberté d’expression, orale et écrite.

Les verbes constituent une classe de mots qui se reconnaissent grâce à leur conjugaison.

On appelle conjugaison l’ensemble des formes que peut prendre un verbe en fonction des catégories grammaticales (mode, temps, personne) qu’il peut exprimer. Pour la seule voix active, un verbe a potentiellement plus de 90 formes différentes. La très grande variation du verbe est liée à ses propriétés syntaxiques, sémantiques et pragmatiques.

LES PROPRIETES

Les propriétés syntaxiques

Syntaxiquement, le verbe est le noyau du groupe verbal qui constitue le centre organisateur de la phrase verbale en relation avec le groupe sujet. La relation qui unit le groupe verbal au groupe sujet est marquée par l’accord qui existe entre ces deux constituants majeurs et obligatoires de la phrase. La relation sujet verbe conduit à distinguer six formes différentes du verbe, identifiées classiquement comme des variations de personne.
Les propriétés sémantiques

Sémantiquement un verbe décrit un évènement qui s’inscrit dans le temps.

Les propriétés pragmatiques

Pragmatiquement le verbe indique la position du locuteur face à son énoncé. Le type de phrase déclaratif ou interrogatif utilise le mode indicatif alors que le type injonctif a recours au mode impératif complété par le mode subjonctif.

LES VARIABLES GRAMMATICALES
Selon la grammaire scolaire, la forme du verbe est modifiée en fonction d’un changement de voix, de mode, de temps ou de personne

La voix

En français on distingue morphologiquement 3 voix du français :

	
	Voix active
	Voix passive
	Voix pronominale

	Définition
	Elle concerne tous les verbes, c’est la voix par défaut
	Elle ne concerne que certains verbes, le plus souvent des verbes transitifs directs.
	Elle concerne les verbes intransitifs

	Procédure de reconnaissance
	
	Elle se marque par l’emploi de l’auxiliaire être devant le participe passé du verbe conjugué.
	Elle se marque par la présence devant le verbe d’une forme pronominale réfléchie.

	exemples
	J’avançai sur la pointe des pieds.
Je craignais l’intervention du directeur.

Ce cheval a blessé Corinne.

On a dressé ce cheval.
	Corinne a été blessée par ce cheval.

Ce cheval a été bien dressé.
	Je décidai de me cacher derrière.
Je m’installai sur l’épaisse moquette verte.

La souris se trouve donc à cinq centimètres du gâteau.

Ses moustaches s’agitent


Le mode
Le mode du verbe est l’un des moyens de l’expression de la modalité, c'est-à-dire de l’attitude du locuteur par rapport à ce qu’il énonce :
· L’évènement peut-être considéré comme réalisé ou inversement, comme possible ou probable.
[…] vous tirez sur les ficelles (fait considéré comme en cours de réalisation)

Elle pourrait presque atteindre le gâteau en se penchant (évènement possible)
· Il peut être présenté comme exigé (ordre), comme souhaité (optatif), comme imaginé.

Viens ici ! (ordre ou souhait selon les circonstances)

Soit un triangle ABC… (Supposition mathématique)

· Le locuteur peut formuler une hypothèse.
S’il apercevait les souris, les pauvres malheureuses finiraient dans le baquet du portier […]

Les temps et l’aspect
Chaque mode comporte des sous ensembles de formes appelés temps (les temps de l’indicatif, du subjonctif, etc.), qui expriment de façon indissociable le repérage chronologique (opposition passé/présent/avenir) et des valeurs aspectuelles (accompli/non accompli).
	
	Aspect non accompli
	Aspect accompli

	Indicatif
	Présent
	Passé composé

	
	Imparfait
	Plus que parfait

	
	Futur
	Futur antérieur

	
	Conditionnel présent
	Conditionnel passé

	
	Passé simple
	Passé antérieur

	Subjonctif
	Présent
	Passé

	
	Imparfait
	Plus que parfait

	Impératif
	Présent
	Passé


La personne (et le nombre)

Il existe en français six personnes différentes, comme en témoignent les pronoms personnels sujets : je, tu, il/elle, nous, vous, ils/elles.
L’habitude scolaire est d’opposer les personnes 1,2 et 3 singulier aux personnes 4,5 et 6 pluriel. Cette opposition est effective à la  3ème personne, mais plus discutable pour la 4ème et la 5ème personne.
L’expression morphologique de la personne dans la forme verbale est très différente à l’oral et à l’écrit. A l’oral, la présence explicite des pronoms personnels ou des groupes nominaux sujets dispense d’un marquage morphologique du verbe. En revanche, la marque de la personne est très importante à l’écrit.

LE CLASSEMENT DES VERBES
Il existe 3 possibilités :

· Le classement traditionnel en 3 « groupes »
En vertu d’une tradition scolaire bien ancrée, héritée de la grammaire latine, les verbes du français sont classés en trois groupes selon la forme de leur infinitif :

· 1er groupe : les verbes en –er  comme dresser

· 2ème groupe : les verbes en –ir comme finir

· 3ème groupe : les autres verbes, qu’ils soient en –ir (venir), en –re (boire) ou en –oir (pouvoir).
Ce classement n’explique pas pourquoi les verbes dont l’infinitif est en –ir sont répartis dans deux groupes différents en fonction de la forme de leur participe présent. Il y a là une confusion entre deux dimensions de la morphologie verbale et le système des  terminaisons grammaticales et le système des formes du radical.
· Le classement en deux « classes »

A l’indicatif, les marques de personnes au singulier s’opposent en deux séries, la série en –e ( -e,-es-e) et la série en –s (-s,-s,-t). si l’on croise ce critère avec celui de la forme de l’infinitif, on conduit à envisager, l’existence de seulement deux classes morphologiques de verbes :
· La 1ere classe est celle des verbes en –er(/e/), comme chanter.

· La 2ème classe regroupe les autres verbes dont l’infinitif se termine toujours par un –r audible : verbe en –ir comme finir, venir, verbe en –re comme prendre, verbes en –oir comme voir.

· Le classement en fonction des variations du radical

· Les linguistes ont proposé de classer les verbes en fonction du nombre de formes différentes appelées bases, que présente leur radical. Ils distinguent ce qui se passe à l’oral et ce qui se passe à l’écrit.

Le verbe manger a par exemple un seul radical à l’oral, mais deux formes différentes à l’écrit (mang-/mange-)
Inversement, des verbes comme rendre ont une seule forme du radical à l’écrit (rend- dans rend, rendent) mais deux à l’oral.

Le classement des verbes en fonction du nombre de bases ne recoupe pas le classement traditionnel en groupes, ni la discutable opposition entre verbes réguliers/irréguliers. Il y a des verbes à :

· Une base, comme chanter (chant-), cueillir (cueill-)

· Deux bases comme lever (lev-,lèv-)

· Trois bases comme craindre (crain-, craign-,craind-)

· Quatre bases comme voir ( voi-,voy-,ver-,v(u)-)

· Cinq bases comme vouloir ( veu-,voul-,veul-,voud-,veuill-)…

CONJUGUER LE VERBE

Une forme verbale peut être constituée de 1, 2, 3 éléments, selon le temps et la voix auxquels est conjugué le verbe.
· Une forme verbale simple est composée d’un seul élément (le verbe conjugué)

L’enfant dresse les souris.
Elle s’analyse de façon binaire :

 radical ou base +  terminaison






dress

e

· Une forme verbale complexe est composée de 2 ou 3 éléments (un auxiliaire et le verbe du participe passé).

L’enfant a dressé les souris- Les souris ont été dressées par l’enfant.

Elle s’analyse de façon binaire :






Auxiliaire + Verbe au participe passé
J’
avais

apporté

Des dragons
étaient

dessinés

Les souris
ont été

dressées
Le système des terminaisons
Une terminaison est faite de la combinaison de marques flexionnelles (morphèmes flexionnels) porteuses au maximum d’indications de mode, de temps/aspect et de personne. Dans les faits deux marques sont généralement présentes.
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je 

crai-

-

ai-

-s



en  se 

pen-

-ant

-

-


vous

tir-

  -               
-

-ez

Il faut que nous

all-

-i

-

-ons

LA TERMINAISON

Les marques flexionnelles relèvent de la grammaire de la langue. Elles constituent des séries de formes en nombre limité sur lesquelles les usagers de la langue n’ont pas de prise : on ne peut pas inventer de nouvelles marques de mode, de temps ou de personne. Mais on peut prévoir les contextes dans lesquels vont figurer ces marques flexionnelles : elles sont régies par des règles.
Tableau des marques de personne à l’indicatif

	
	Présent 

Verbes en -er
	Présent

Verbes en -dre
	Présent

Imparfait

Conditionnel

Autres verbes
	Futur

Tous les verbes
	Passé simple

Verbes en -er
	Passé simple
Autres verbes

	P1
	-e
	-s
	-ai
	-ǿ
	-s

	P2
	-es
	-s
	-as
	-s
	-s

	P3
	-e
	-t ou -ǿ
	-t
	-a
	-ǿ
	-t

	P4
	-ons
	
	-^mes

	P5
	-ez
	
	-^tes

	P6
	-ent
	-ont
	
	-rent


En dehors du futur simple et du passé simple des verbes en –er, les marques de personnes présentent une grande régularité, avec deux sous ensembles différents au singulier :

· La série des marques en –e (-e,-es-e)

· La série des marques en –s (-s,-s,-t) dont –x n’est qu’une variante et qui ne touche qu’un tout petit nombre de verbes, mais très fréquents.

Tableau récapitulatif des terminaisons verbales

Le tableau suivant dans une perspective pédagogique, présente un résumé des terminaisons verbales qui viennent s’ajouter à la forme du radical verbal. Ces terminaisons comportent les informations de mode, temps, aspect et personne.

	
	Classe 1

Verbes en –er [e]
	Classe 2

Verbes en [R]

	Infinitif
	-er
	-ir,-re,-oir

	Participe Présent
	-ant

	Participe Passé
	-é
	-i,-u,-s,-t

	Indicatif Présent
	-e,-es,-e
	-s,-s,-t

	
	-ons,-ez,-ent

	Indicatif imparfait
	-ais,-ais,-ait,-ions,-iez,-aient

	Indicatif futur
	-erai,-eras,-era
-erons,-erez,-eront
	-rai,-ras,-ra
-rions,-riez,-raient

	Indicatif conditionnel
	-erais,-erais,-erait

-erions,-eriez,-eraient
	-rais,-rais,-rait

-rions,-riez,-raient

	Indicatif passé simple
	-ai,-as,-a

-âmes,âtes,èrent
	-is,-is,-it,-îmes,îtes,-irent

-us,-us,-ut

-ûmes,-ûtes,-urent

-ins,-ins,-int

-înmes,-întes,înrent

	Subjonctif présent
	-e,-es,-e,-ions,-iez,-ent

	Impératif
	
	


Cf : Quelle grammaire enseigner ? Christophe Pella Hatier ; Pour enseigner la grammaire, Roberte Tomassone

SUGGESTION D’ACTIVITES

Quelques éléments pour une programmation d’activités
- En CE2

- constitution de répertoires de formes verbales à partir de textes variés, premiers essais de classification.

- construction collective des tableaux des temps principaux (indicatif présent, passé composé, imparfait et futur ; subjonctif présent) ;

- introduction des notions de radicaux et de terminaisons ;

- observation des régularités de construction, élaboration de quelques règles d’engendrement simples (3ème personne du pluriel en –nt, 2ème personne du singulier en –s, -r du futur, etc.) ;

- observation des régularités orthographiques ; systématisation et mémorisation ;

- observation des situations où l'on écrit ce que l'on n'entend pas, mémorisation.

- En CM1

- entraînement, dans des situations de lecture, de reformulation et d'écriture, à l'utilisation des formes rares dans le langage oral courant (passé simple, conditionnel, subjonctif) ;

- systématisation des tableaux de formes verbales (temps au programme) ;

- mémorisation des règles d’engendrement simples ;

- mémorisation des régularités orthographiques, en particulier dans les situations où l'on écrit ce que l'on n'entend pas 

- comparaison entre temps simples et temps composés, observation des temps composés, construction avec avoir et avec être, observation des différences d'accord du participe passé.

- En CM2

- poursuite de l'entraînement, dans des situations de lecture, de reformulation et d'écriture, à l'utilisation des formes rares dans le langage oral courant (passé simple, conditionnel, subjonctif, temps composés rares comme le futur antérieur) ;

- mémorisation des tableaux de formes verbales (temps au programme) ;

- mémorisation des régularités orthographiques, en particulier dans les situations où l'on écrit ce que l'on n'entend pas 

- entraînement à l'usage écrit des temps composés ; construction avec avoir et avec être, observation des différences d'accord du participe passé. (La maîtrise n'en est pas exigée à l'école primaire).

Pour construire la programmation, le maître retiendra quelques principes pour organiser le travail sur

les  formes verbales et la valeur des temps :

- comprendre le système plutôt que vouloir faire mémoriser la liste de toutes les formes

- présenter les formes verbales en système « les règles d’engendrement »

- analyser les besoins des élèves à travers les erreurs relevées dans leurs productions écrites

- réfléchir à l’utilité de la notion : emplois, rentabilité orthographique

- tenir compte des listes de fréquence

- partir des acquis des élèves, en particulier des formes bien maîtrisées à l’oral pour centrer l’attention sur les marques écrites

- mettre en relation formes orales et formes écrites

- faire formuler des régularités à partir de l’observation et du classement de formes verbales

- consacrer des séances différentes à la morphologie et à l’emploi des temps verbaux

- apprendre à consulter les outils de référence commercialisés : dictionnaire, tables de conjugaison, utilitaires

AGIR PAR L’ORGANISATION ET LA PLANIFICATION DU TRAVAIL DES ELEVES

L’importance du temps scolaire

· Nécessité d’un temps continu et récurrent. Pour qu’il y ait familiarisation, la maîtrise de la langue ne peut se conquérir qu’à travers une pratique assidue et un entraînement quotidien.
C’est une préoccupation de tous les instants qui ne tolère pas la pédagogie du zapping

Le volume horaire à respecter

· Au cycle 2 : 10 heures.

·  Bien distinguer le temps spécifique français du temps d’apprentissage de la langue dans les disciplines

Au cycle 2 : Il s’agit, dès le CP, de multiplier les rencontres et de laisser des traces : rôle de l’affichage, collecte des informations et des remarques (ex : je fais / il fait ; les mots qui prennent un -x au pluriel…) pour développer la notion de corpus. 
Pour donner du sens aux apprentissages, dès le CP, l’étayage de l’enseignant va aider les élèves à prendre conscience des liens entre les outils de la langue et le lire/écrire. Chaque notion doit être systématiquement mise en lien avec l’apprentissage de la compréhension et de l’écriture : 

· Repérage dans les textes de tout ce qui aide à la compréhension,

· Dans les exercices de lecture (compréhension), prévoir des exercices de manipulation de la langue en lien avec le texte (transformations de genre ou de nombre…),

· Proposer des exercices de production d’écrits, quotidiennement, mettant en lien différentes notions grammaticales. 

Savoir gérer le volume horaire

· Plus on allonge la longueur des plages horaires, moins on est efficace (perte de l’objectif, dilution de l’activité, perte de concentration, perte de la clarté cognitive).

Selon quels critères répartir les activités dans l’emploi du temps ?

· En fonction des objectifs visés

·  En fonction de la phase de l’apprentissage visé

· Il ne faut pas craindre les séances spécifiques consacrées à l’apprentissage de la langue. 

Deux catégories d’activité

Activités courtes et récurrentes

La maîtrise de la langue passe par un entraînement journalier. C’est ainsi que « des ateliers langue » doivent trouver leur place dans l’emploi du temps de la classe. 
Définition des « ateliers langue » que l’on peut pratiquer sous forme de rituels :
C’est par une pratique assidue et régulière que les élèves peuvent s’approprier des savoirs aussi complexes que les classes de mots, les valeurs du temps… La mise en place d’ateliers langue met l’élève en recherche active (mobilisation de ses facultés). C’est une activité qui doit être :

· ciblée sur un objectif précis de savoir ou de savoir-faire : explorer les valeurs d’une lettre, intégrer la notion de polysémie (par exemple),

· brève, facile à mettre en œuvre, ouverte (pour ouvrir à la curiosité), active et dynamique.

Objectifs :

·  systématiser les apprentissages et développer des automatismes  relancer l’intérêt et la curiosité pour la langue

· Deux plages de 15 minutes, une à dominante orthographique, une à dominante grammaticale, une à dominante lexicale en alternance

·  Objectif à expliciter auprès des élèves

·  Bien cibler l’acquisition du jour ou la compétence visée

·  Imprimer un rythme à l’activité, comme en calcul mental

· Conserver les liens avec les activités d’écriture et de lecture dans les disciplines

Divers possibles :
·  Phrase dictée du jour (de l’observation à l’écriture)

·  Analyse logique de phrase

·  Transformations de phrases (jeu des messages) : déplacement, substitution, remplacement, suppression

· Activités de systématisation.

Activités voie longue

Objectifs :

·  conduire les élèves à changer les représentations qui sont les leurs.

·  prendre le temps de construire la compréhension d’une notion.

· Plages horaires dans lesquelles on se fonde sur la démarche abordée.

· Activités liées à d’autres activités de lecture et d’écriture

· Une notion ne peut se construire en une seule séance d’une seule phase. Elle nécessite au moins quatre séances

AGIR PAR LA DEMARCHE

Démarche inductive :

· C’est  fonder des généralisations, des régularités, à partir de faits observés, de cas individuels. 

·  C'est en agissant sur des éléments linguistiques (tris, manipulations, comparaisons, classements, repérages,...), en dégageant des caractéristiques,  que l'élève s'approprie la langue.  

·  L'objectif est de "comprendre les logiques de la langue", et non d'appliquer des règles mal maîtrisées : la mémorisation et l'application mécanique ne doivent pas remplacer la réflexion et la compréhension. 

Comparer des éléments linguistiques divers, cela implique qu'il y ait recueil d'un corpus : ce corpus peut être composé : 

· par les élèves eux-mêmes : 

Si la classe ou l'enseignant a déterminé un objet d'étude (pour répondre à une question d'élève, traiter un problème orthographique récurrent, aborder une notion prévue par la programmation...), toute la classe se met "en chasse" de mots, de phrases, de groupes nominaux, de formes verbales accompagnées de leurs sujets, ... 

Cette collecte doit commencer évidemment en amont de la séance où la question sera traitée. 

· par l'enseignant : 

Au cas où la collecte par les élèves est infructueuse, où le choix des éléments à observer est trop délicat ou complexe pour être laissé aux élèves, où par souci d'économiser du temps, on veut cadrer l'observation et la réflexion d'une manière plus directive, etc. 

· par recherche dans des manuels :

 Les manuels de cycle 3 parus depuis 2002 ont presque tous prévu des corpus d'éléments linguistiques à observer.  

Plus une méthode est active, plus elle mobilise d’opérations mentales de catégories différentes

·  Les opérations doivent conduire à la catégorisation

·  Les opérations de classement sont fondamentales

Ex : classement d’erreurs orthographiques dans une production, classement de mots…

· Les opérations mentales d’appui :
 Modifier

 Mettre en relation

 Classer 

 Identifier

 Définir

 Justifier

La démarche inductive désigne un enseignement de la grammaire qui va des exemples aux règles.
Cela signifie que l’élève devient actif parce qu’il doit élaborer les règles de grammaire d’après les exemples fournis. La grammaire inductive est cognitive puisque l’élève doit mobiliser ses connaissances antérieures pour résoudre un nouveau problème grammatical.
Les opérations mentales
Opération mentale Exemple de consignes  rencontrées  dans le manuel

Comparer Le texte a été changé. Observe les changements
Modifier Pour chaque groupe nominal minimal, écris 3 expansions différentes.
Mettre en relation Trace une flèche pour relier la proposition au mot qu'elle complète
Classer Souligne de 2 couleurs différentes les noms communs et les noms propres.
Trier Classe les phrases du texte dans le tableau.
Identifier Encadrez les verbes
Définir Rédigez une affiche pour expliquer comment on peut trouver le sujet du verbe
Justifier Trouvez un exemple qui montre que l’affirmation est fausse
Total d'opérations mentales par leçon:

Les phases d’une démarche active

· Observer : Phase d’observation

Point d’appui de la leçon : 
Pas nécessairement un texte. Cela peut être un ensemble de phrases, un relevé de représentations, une prestation orale (notamment en conjugaison), une image…

Le choix doit se faire en fonction de l’objectif visé

 Des activités de tri, de classement (contextualisation)

 Liens avec des hypothèses de fonctionnement (décontextualisation)

 1er bilan (bilan intermédiaire possible)

· Etablir la règle : Phase de rédaction de la règle…

Importance de la phase écrite qui garde une trace écrite pour mémoire
La règle seule ne suffit pas. Bien l’accompagner de procédures déclinées dans des fiches-outils (pour pouvoir
recontextualiser). 

La recherche de l’exactitude accompagne le degré de conceptualisation

Recherche de l’aptitude à décontextualiser 

· S’entrainer : Phase d’entraînement

Nécessité d’une phase d’application pure pour consolider la règle et appliquer les procédures

Prévoir suffisamment d’exercices et de types variés, dont des travaux d’écriture

 Nécessité d’exercices plus réflexifs qui font manipuler et qui suscitent de nouvelles questions

· Réinvestir : Phase de réinvestissement

Dans des activités courtes

Dans toutes les disciplines

Dans des tâches de lecture et d’écriture

Enseignement explicite qui rend visible le réinvestissement

Faire des liens avec les outils et les affichages
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